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INTRODUCTION
Au Canada, en moyenne, 8 000 incendies de forêt surviennent chaque 
année et les superficies brûlées varient de 0,7 à 7,6 millions d’hectares 
par an. Les coûts moyens associés à la lutte contre les incendies se si-
tuent entre 500 millions de dollars et un milliard de dollars. Bien qu’un 
peu moins de 50 % des incendies soient déclenchés par la foudre, ils 
représentent 85 % de la superficie brûlée. Cette situation est principa-
lement due au nombre d’incendies causés par la foudre qui surviennent 
dans des endroits éloignés. Bien que certains de ces incendies ne fassent 
pas l’objet d’interventions pour permettre le renouvellement naturel 
de la forêt, ceux qui doivent être combattus peuvent être difficiles à 
contrôler compte tenu des délais relatifs à leur détection et à l’arrivée 
des ressources en matière de lutte contre les incendies, ce qui permet 
aux incendies de croître et de devenir plus intenses. Les incendies dus 
à la foudre ont également tendance à survenir en grappes, jusqu’à 50 % 
ou plus d’entre eux étant allumés la même journée dans certaines pro-
vinces, ce qui peut mettre à l’épreuve le système d’attaque initial. Le 
réchauffement de l’atmosphère associé au changement climatique laisse 
entrevoir une augmentation de l’activité de la foudre qui, couplée à une 
sensibilité possiblement accrue des combustibles d’allumage, signifie que 
les incendies dus à la foudre influeront de plus en plus sur le paysage 
et sur les activités de gestion des incendies de forêt.

Bien que la lutte contre les incendies soit une responsabilité provinciale 
ou territoriale, le Service canadien des forêts (SCF) a créé des outils 
efficaces qui permettent aux organismes provinciaux de lutte contre 
les incendies de mieux planifier en matière d’incendies et d’améliorer 
la protection des zones préoccupantes. Un de ces outils est la Méthode 
canadienne d’évaluation des dangers d’incendie de forêt (MCEDIF), le 
fruit d’un programme de recherche canadien qui a débuté à la fin des 
années 1920 et actuellement utilisé à des fins opérationnelles dans 
tout le Canada et dans un nombre croissant de pays dans le monde 
entier. Cet outil aide les organismes de gestion des incendies en four-
nissant des données de sortie leur permettant d’estimer quand et où 
des incendies sont prévus chaque jour. La Méthode tient compte de 
facteurs comme les conditions météorologiques, les combustibles et la 
topographie pour estimer l’inflammabilité et la difficulté de contrôle, et 
celui-ci est utilisé comme guide dans une grande variété d’activités de 
gestion des incendies. Les scientifiques du SCF s’efforcent continuel-
lement d’améliorer la MCEDIF comme ils l’ont fait récemment pour 
prédire plus précisément la probabilité d’incendies causés par la foudre. 

RECHERCHE AU CENTRE DE FORESTERIE DES 
GRANDS LACS (CFGL)
Mike Wotton, chercheur du CFGL spécialisé en incendie, et ses col-
lègues ont élaboré des modèles prévisionnels de la probabilité d’allu-
mage d’incendies par des foudroiements, de même que leur proba-
bilité de détection. La principale préoccupation d’un organisme est 
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le moment où un incendie doit effectivement être combattu, plutôt 
que le moment où il a été allumé. Un incendie peut être détecté le 
jour de l’orage, de nombreux jours plus tard ou dans de rares cas, 
même des semaines par la suite, selon les conditions météorologiques 
à l’endroit du foudroiement.

Actuellement, la plupart des organismes de gestion des incendies 
utilisent l’indice d’humus de la Méthode canadienne de l’indice fo-
rêt-météo (une mesure de l’humidité de la couche supérieure du 
tapis forestier), de concert avec des cartes des foudroiements pour 
déterminer où s’attendre à des allumages par la foudre d’incendies 
dormants (continuant de brûler) dans le paysage. L’indice d’humus 
est un bon indicateur d’allumage potentiel d’incendie dû à la foudre, 
mais il existe d’autres facteurs connus influant sur la probabilité d’allu-
mage. Ces facteurs comprennent le type de combustible, le degré de 
sécheresse d’autres couches du tapis forestier et la polarité du fou-
droiement : les foudroiements positifs du nuage à la terre tendent à 
produire de longs courants continus et sont plus préoccupants parce 
qu’ils sont plus susceptibles de déclencher des incendies.

Les nouveaux modèles tiennent compte de plusieurs facteurs qui 
influent sur la probabilité d’allumage et d’arrivée d’un incendie. Un 
nouveau modèle d’humidité de la couche organique a été établi dans 
le cadre de ce travail afin de mieux comprendre les conditions exis-
tantes dans les couches de combustible à la base des arbres où la 
foudre a tendance à allumer des feux dormants. Les modèles d’allu-
mage et d’arrivée de feux dormants intègrent un certain nombre de 
facteurs spatiaux variables, comme le type de combustible, la zone de 
gestion des incendies et l’écorégion, ainsi que divers facteurs d’ordre 
météorologique. En Ontario, par exemple, un modèle individuel pour 
chaque écorégion était requis étant donné que le type variable de 
forêt influait grandement sur le comportement des incendies. Les 
modèles sont intégrés dans un système opérationnel qui est lié aux in-
dications de foudre en temps réel, aux observations météorologiques 
actuelles et aux prévisions météorologiques figurant dans le système 
d’information du ministère des Richesses naturelles de l’Ontario. Les 
allumages de feux dormants dus à la foudre sont suivis pendant une 
période allant jusqu’à 21 jours, s’ils durent aussi longtemps, jusqu’à 
ce qu’ils deviennent des feux détectables dans le système. 

Le système produit deux cartes, une dans laquelle on prévoit que les 
incendies dus à la foudre seront dormants et une dans laquelle, un 
jour particulier, ces feux dormants devraient être détectés (Image 1). 
Ces prédictions fournissent une estimation du nombre prévu d’incen-
dies problématiques dans une zone donnée, ce qui aide à guider les 
décisions visant l’affectation de ressources. Il s’agit du seul modèle 
de ce type actuellement en opération dans la gestion des incendies 
au Canada. Le système est toujours perfectionné au moyen d’essais 
sur le terrain en Ontario, en Saskatchewan et au Québec, afin d’amé-
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liorer les prédictions d’allumages. Les chercheurs travaillent avec ces 
provinces en vue d’établir des liens dans leurs systèmes opération-
nels d’information de gestion des incendies pour produire des cartes 
d’événements d’incendies attendus dans ces zones.

Utilisations possibles du modèle

Les nouveaux modèles sont utiles de nombreuses façons. En plus 
de prédire les événements attendus quotidiens d’incendies dus à la 
foudre, ils peuvent produire des cartes des zones qui sont sensibles 
à des allumages ce jour-là ou à plus longue échéance si les données 
sur les conditions météorologiques prévues sont introduites dans le 
système. La combinaison de l’information provenant de diverses zones 
permet de prédire le nombre d’incendies survenant dans une région 
un jour particulier ou d’établir un indice de probabilité d’événements 
d’incendies dans l’ensemble de la province. Ces prédictions aident les 
gestionnaires à préparer des estimations d’événements d’incendies, 
ce qui contribue à la détection, à la planification et au déploiement 
des ressources humaines et de l’équipement.

Travail futur

Le travail envisagé pour l’avenir comprend une tentative visant à 
inclure des variables qui déterminent juste à quel point il est difficile 
de détecter l’allumage d’un feu et à dans quelle mesure un organisme 
de gestion des incendies cherche à détecter des incendies en pre-
mier lieu. Dans le premier cas, on peut citer l’exemple d’une journée 
brumeuse où la probabilité de détection serait réduite parce qu’une 
petite colonne de fumée serait difficile à voir. Dans le dernier cas, on 
peut citer l’exemple d’une augmentation de la probabilité de détec-

Image 1. Données de sortie du modèle pour une journée d’importantes ac-
tivités de la foudre dans l’ensemble de la province. A) Lieux de foudroiement 
sur une carte de l’indice d’humus protégé et indicateur de la teneur en eau dans la 
couche organique; B) Une carte des emplacements prévus de feux dormants en 
Ontario après l’orage électrique en cours; C) Les symboles en rouge sont des 
allumages effectifs d’incendies dus à la foudre cette journée.

tion si un organisme de gestion des incendies dispose déjà d’un 
certain nombre d’aéronefs et d’un personnel de lutte contre les 
incendies dans une zone de lutte contre des incendies récemment 
survenus. Des chercheurs veulent également établir une variable 
qui tient compte de l’importance d’un orage et de l’emplacement 
de la foudre en rapport avec le centre de l’orage. De plus, ils pré-
voient créer une méthode pour mettre à jour les prédictions de 
risque d’incendie dans diverses zones d’après les prédictions de 
plusieurs jours auparavant. 

CONCLUSION
Les incendies de forêt pour lesquels les dépenses en lutte contre 
le feu sont importantes continueront d’être une préoccupation 
majeure pour les gestionnaires des ressources. Les modèles comme 
ceux utilisés dans la MCEDIF sont des outils utiles pour prédire où 
de nouveaux incendies surviendront, permettant aux organismes 
de gestion des incendies de déployer leur personnel et leur équi-
pement de lutte contre les incendies en conséquence. En mettant 
à l’essai ces modèles durant la saison des feux et avec la rétroac-
tion du personnel de terrain, des perfectionnements peuvent être 
apportés aux modèles pour les rendre plus utiles. Des modèles 
de prédiction réaliste d’événements d’incendies comme ceux-ci 
peuvent également servir aux analyses des risques d’incendie de 
forêt et aux analyses stratégiques à plus long terme comme l’exa-
men des modèles changeants d’activité d’incendies dus à la foudre 
en raison du réchauffement planétaire. 
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